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f L'équivoque », pour employer le terme 
dont l'est servi M. Franklin-Bouillon dans 
son. interpellation, n'existe que pour ceux 
qui, sous le voile de la politique exté
rieure, tu poursuivent en réalité que des 
fins électorales. Dans cette catégorie se 
rangent les socialistes et leurs alliés, qui 
» applaudissent si fort ht. l'riand que pour 
rnarquer par là leur opposition à l'ensem
ble du Cabinet. Comprenne qui pourra! 
le pays, en tout cas, commence à ne plus 
voir clair dans ces subtilités du jeu parle
mentaire. Il se dit que ht. Briand est 
solidaire de tous les ministres et que sa 
actes ne peuvent être en désaccord avec 
la volonté du Gouvernement. Mais que 
faire contre l'obstination de gens bien 
décidés à proclamer que ce désaccord 
existe malgré l'affirmation contraire des 
membres du Cabinet. 

En tout cas, on a le droit de qualifier 
des débats comme ceux de cette apris-mtdi 
de pénibles et d mutiles. Inutiles, puisque 
l appel i* M. Pierre Laval la majorité 
s'est reformée derrière le Gouvernement, 
qui Va emporté à no voix-de majorité en 
faisant repousser l'ordre du jour pur et 
simple; pénibles, parce qu'on distingue mal 
ce que le prestige du Parlement peut 
gagner i ces controverses qui réunissent 
dans le mime vote bostile au ministère, des 
communistes, des cartellistes et des répu
blicains nationaux comme M. Franklin-
Bouillon. 

Il faut espérer que la leçon du scrutin 
de ce soir ne sera pas perdue et que toute 
nouvelle tentative pour diviser la majo
rité en opposant Us briandistet et les anti-
briandistes (opposition qui ne repose 
d ailleurs que sur un malentendu) sera 
définitivement découragée. Les paroles 
prononcées par ht. Pierre Laval expriment,, 
la position immuable du Gouvernement 
qui, à l'unanimité de set membres, fait 
une politique de « paix dans la sécurité », 
ainsi que le reconnaît l'ordre du jour de 
i en fiance voté par la Lbr.mbre, 

Aux finasseries de la politique clectora'e 
. / des intrigues de couloirs, le Président 
du Conseil a opposé la nécessité d'un voie 
Je clarté donnant au Gouvernement l'a.'lo-
r-.tc nécessaire pour continuer, tant à 
Vintérieur qu'a l extérieur, la politique 
prudente et sans inaugurée par ht. Poin-
,arè, di ni M. Briand fut le collaborateur. 
< nie pol.tique, définie égale-iciit par le 
tressage Ju président Ooumer. est celle ',«/ 
. t umèmti* par la naiotiic ..'-• la 
< tambre. 

1 es assauts renouvelés contre le Cabit t 
ne peuvent donc que se briser contre' h 
zolonté réfléchie de la Chambre de donner 
an second ministère Laval les moyens de 

livre et de travailler. R... 

I 
L'épreuve du pouvoir Tel est le titre d'u/i volume à grand 
succès que vient de publ ier André 
Tardieu. 

A n d r é Tardieu a été au pouvoir de 
novembre 1!>'J9 à décembre 1W.10. Treize 
mois , bref laps rie temps, mais pendant 
lequel on peut (lire qu'une nouvelle for
mule du lOulcitMBUiiit de la France 
— fermeté et bonne humeur — a été 
icauguréc. 

Certes, durant cette brillante période, 
I» « Premier >i d'hier a as i , et il serait 
intéressant de rechercher l'influence 
d'une personnalité semblable dans pres
que tons les compartimenta de notre 
organisation politique. 

Heureusement aussi, pendant son 
séjour à la tête du gouvernement, André 
Tardieu a parlé. Certes, il l'a fait sans 
complaisance, sans souci d'éloquence 
sonore et de vaine littérature. 11 n'a 
parlé exactement que « quand il y avait 
quelque chose à dire », et vo i là qu'à 
regarder de près, le texte tout nu de ses 
discours — Délie, Lyon . Alençon, 
Nancy , e t c . . — joint à la s imple sténo
graphie de ses interventions à la Cham-
t r e (ou, le dernier jour, au Sénat) nous 
donne le tableau le plu» sais issant et le 
bi lan le p lus complet de cette « époque 
gouvernementale >i que furent les minis
tères Tardieu. 

L'idée est heureuse de rassembler au
jourd'hui en volume cette série de 
« propos d'un chef « qui sont des actes 
à eux seul-, et qu'il sera utile de relire 
an seuil de la i/rave période électorale 
qui n'ouvre. !.<> secret d'un homme com
me Tardieu, c'est, en s'occupant du p r é 
sent , de toujours préparer l'avenir. Pas 
un de ses discours, qu'il s'agisse de pol i 
t ique étrangère ou paysanne, ou ou
vrière, des p lus graves quest ions inté
rieures ou de l' immense problème de la 
paix , p a s une de ces pages qui ne reflète 
ce qu'il y a de p lus nécessaire aujour
d'hui dans la vie parlementaire : une 
volonté et une doctrine. 

D'autant que l'Epreuve du pouvoir 
(Flammarion, édit., un volume 12 fr . ) , 
commence par une introduction origi
nale : Faisons le point, qui est Tun des 
l . lus forts morceaux « psychologiques » 
du temps présent. 

LA G R E V E D U T E X T I L E 
Le Message présidentiel 

LES HÉGOdATUM SORT EN BORNE VOIE! de M p a u j D o u m e r 

entre industriels indépendants et syndicats ouvriers 
UNE DÉCISION DU GOUVERNEMENT BELGE 

EN FAVEUR DES OUVRIERS FRONT AUERS OCCUPÉS DANS LE TEXTILE de la REGION 

Le c a k e continue de régner à Roubaix. - Vingt mandats d'arrêt sont lancés 

contre des meneurs. - Un obus est découvert près d'une usine à Toufflers 

de 
L'arrivé* à Paris 

la Reine de Hollande 

Paris . 1C juin. — La reine de 
HaûsmÂt, le Prince .eonsort et la prin
cesse Jul iana sont arrivés ce matin à 
Par is , à 6 h. 54. 

I/es souverains, à leur descente , du 
train, ont été salués par le général Bra-

- A tuit, 4 l;i su t 

.i •.-ervent pas les pre 

récent» ir idents 
oiiiles qu 

triplions relative* aux 
«se.' ekawtss, H. Jean Ctaiappe, préfet de 

l'.'Hrs, \ ieot de rjppeler aux commissaires de 
• .ie» nus l'infraction commise en pareille 

i-irtoostancs constitue une présomption rrave 
4a culpabilité et qu'il y aurait liau d'envoyer 
,i..3icdiatenaent 4 U disposition du procureur 
ta la n.'-^nbliqna tous les auteur» responsables 

son premier 
Conseil des ministres 
Paris , 16 juin. — M. Paul Doumrr, 

prés ident de la r é p u b l i q u e , a prtsid-j 
pi ur la première fois le Conseil des 
minis tres qui s'est tenu ce mat in , A 
l 'Elysée . 

A l 'ouverture de la séance , M. P. 
Laval , prés ident <ln Conveil, a sa lué 
> „ n o n r e a i i che f de l 'Etat et lui a 
renouvelé l 'express ion du d é v o u e m e n t 
do tous se s co l lègues . Le Prés ident (le 
i.i République a c o m m u n i q u é an Cou
s u ' le m e s s a g e dont lecture sera don
née aux Chambres . 

M. de Chapi«e(lel;tluc. ministre de la 
Mi.riue marchande , n rendu compte du 
v o y a g e qu'il Tient d'effectuer & Ijalnt-
N'azaire, A la sui te de la ca tas trophe 
du < Sa in t -Ph i l iber t >. 

M. J . -L . Duuiesni i , minis tre de 
l'Air, a é té d é s i g n é pour présider, le 
2 S ju in , la cérémonie commémora t i re 
•Je la bata i l le d e Verdun. 

La s é a n c e d u Conseil d e s min i s t res 
a é t é de courte durée e u raison de la 
récept ion du corps d ip lomat ique par le 
I rés ident de la Républ ique. 

#JC ca lme cont inue à Roubs ix , où il 
i. es t personne qui ne flétrisse c o m m e 
Il convient les Incidents de la s emaine 
dernière. 

Les organismes syndicaux , jaloux 
de conserver il la grève une a t t i tude 
conforme il la d igni té de l'ouvrier, ont 
rux r.ussl é levé la voix pour désavouer 
les ac tes de vanda l i sme des soirées de 
vendredi et samedi . 

On sdit ma in tenant que les meneurs 
en s on t connus et que lenr arrestat ion 
e j t ordonnée. 

T a r airreurs. on verra (pie les con-
v r s a t i o n s se s ou t poursuiv ies entre 
p t t r o n s indépendants et s y n d i c a t s 
ouvriers. 

te m a g a s i n , on le sait , a été odieuse
m e n t saccagé samedi soir. 

En effet, un ,>inis de ."7 n i / m , que 
l'on croit for tement avoir été déposé 
I* intent ionne l lement . • ' é té trouvé A 
1 oufflers, rue de Roubaix . A proxiurtû 
de, l 'habitation de M. Drouffe fl'.s. 

C'est le garde-champêtre Desmet tre , 
mardi mat in , qui a découvert cet e n f i n 
de petit calibre, amorcé et prêt t éc la-
.er au moindre elioc. 

A côté de l'habitation de M. Drouffe, 
se trouve l'estanuiiet de La Culbute, qui 
i s t lc_ siège des communistes, t 'es der
niers étaient précisément rénnis au nom-
l.ve de d ix-sept , pour prendre par t à 
nnc distribution de vivres 

velle aujourd'hui et déclare que tous les 
grévistes sont de cceur avec lui, pour 
s'élever véhémentement contre les nuteurs 
des scènes de pillage de ces derniers jours. 

J'ajoute que les travailleur» en grèce 
sont profondément reconnaissants de l'es
prit de solidarité financière manifesté en
vers eux par les commerçants de tous les 
quartiers de la ville et principalement 
ceux de la rue de Lannoy qni, les pre
miers, ont donné l'exemple le plus lar^-e 
de leur générosité. 

Au nom des grévistes, le Comité inter
syndical de grève remercie les commer
çants de ces marques de sympathie et les 
Prie de croire à leur entière réprobation 
(les scènes rejretta-bles et des violences 
dont ils ont été victimes. 

Paris , l u Juin. — "Voici le texte du I 
message adressé p a r le prés ident de la 
l.'épublique au Parlement et dont la 
i ietnrc a été donnée, à la Chambre, par 
M. Pierre Laval, président du Conseil, 
<;t au .Sénat .par M. Léon Bérard, garde 
(;cs Sceaux : 

M E S S I E U R S LES S É X A T E U H S , 

M E S S I E U R S LES D É P U T É S , 

L'Assemblée nationale, en m'appclant 
ù la présidence de la République, m'a 
attribué une noble et lourde tâche qui 
m'impose les plus hauts devoirs. C'est 
une marque de ron/to.nce dont je sais\ 
l'inestimable râleur. J'ai l'espoir de 
m'en rendre diqne. 

ARBITRE IMPARTIAL 

Depuis que j'ai atteint l'âge d'homme, 
je m'efforce de servir notre Pans, la 
Xotion et l'Etat de toute mon âme, ne 
mettant rien au-dessus de l'intérêt 
public et du bien de la Patrie. Aujour
d'hui, tenu de rester en dehors de la 
lutte des partit et des groupes, je 
demeurerai leur arbitre impartial Cette 
magistrature permettra à la sonnerai-
îctc. nationale de s'exercer dans les con
ditions fixées par la légalité fondamen
tale de la Hé publique. 

Avec mus, je veillerai au maintien 
d an perfectionnement de nos institu
tions démocratiques auxquelles la paix 
eut ardemment attachée. L'instruction 
Vhi'ralement dispensée doit permettre 
aux travailleurs, sans distinction, ue\ 
f,ravir l'éehellc sociale suivant leurs, 
mérites et leurs aptitudes. La démocratie i 

admet ni privilège, ni castes et elle 

POUR SAUVEGARDER 

IACTIVITÉ DU PAYS 

.Votre acné momentanée est due beaw 
coup moins aux troublée aie l'économie 
intérieure qu'aux embarrm et aux 
souffrances des' voisins. Sous ne pou-
i ens pas cependant attendre la guérison 
du mal des autres, pour combattre nos 
yropres maux. L'agriculture, la f û t » 
culture, l'industrie et le commerce qéni' 
rai réclament l'assistance du pouvoir 
executif et du pouvoir législatif dan» 
tcute la mesure on leur action peut être 
efficace. Ils ne manqueront pas ds 
répondre à l'appel du pays, en sauve-
gardant son activité- présente et en pré
parant celle de demain par la mise en 
laleur de notre domaine colonial. 

Mais on ne peut se dissimuler que la. 
lutte contre la dépression économique 
est singulièrement compliquée par les 
problèmes du règlement de la guerre et 
de l'exécution des traités. Pour résoudre 
les questions qui se posent encore entré 
les Etats, il faut une volonté d'entente, 
de francJiisc, de bonne foi ; notre démo
cratie ne saurait l'oublier dans son loyal 
(fe'sir de condamner la diplomatie sécréta 
et d'agir an grand jour de la Société 
des nations. 

ïhI^J^}JVER L£S VEILLES 
ET ^BIEjVFAISANTES CIVILI-

SATTONS 

d« 
forées ds 

C'est pour elle le phtx si 
• 'opposer à la menace de a le devoir d'assurer à tous les citoitens ! j°1 

me iuuU liberté. \ destruction et dcmp.cher l'.branlcmeiil 
a vie parlementaire i^Y"*!" ct W " t f « » « * M r ï r g f n l l l i i t , 
normalement quand ' r

 A Cl"c "r"rre dc *"hlt >"'•'"»». h 

i'^s perlons icsiF:,"rr,.r'T:'-
Les organes de la vie parlementaire 

ont pu fonctionner 
la Ijrr.nce traversa 
plus trioiqurs de son histoire. Ils résis' 
feront plus aisément enrore a la conta-
riion des épreuves politiques subies par 
la presque totalité du monde civilisé, 
mi milieu des eomplieations d'une crise 
de travail. 

— A loccMion de rannlreraalr» 4e U mort 
e Sejraeve i.;.bri«:. l ' I l S » l l | • « o e n d . . 
s lac a bord, d un eanot et a tarré une coa-
<v:no <le laurier» dans le» eaux 4 la mémoire 

olirlarité 
Genève, dr.its nue a 
mais avec une né 
toutes les solutions 

H discutant a 
mimante d'idéal, 
ternira prméemia, 
umkte» d'apurer 

la paix du monde. Maintenir et orga 
uiscr la paix est, en effet, un dd-oir 
pressant que les peuples se sont juste
ment imposé et auquel noue arons été 
les premiers à souscrire. Il s'accorde 
avec l'obligation primordiale d'assurer 
par nous-mêmes la rie de la Patrie, sa 

I téemité ct son indépendance. 

LA PRINCES*! JULIANA 

CI nnicr. représentant le président de la 
Républ ique : M. de Kouquières, direc 
teur du protocole, représentant le mi-
i.istre des Affaires étrangères, et par le 
capita ine d e Sonzy, représentant le 
maréchal Lyaiitey. 

Les souverains ont gagné aussitôt leur 
automobile, qui les a emmenés vers la 
wl la des Til leuls où ii.s doivent résider 
pendant leur séjour en France. 

Au moment où ils sont sortis de la 
gare, de chaleureuses acclamations se 
sont fa i t entendre. 

— IM torpilrnr aadeeu « Hon-Hom • d 
9 tonne», a été laneé 4 Malmv»* -n preéter,-
Vrrw^t rnral rt 'îes memfrrea du foorerne 

M. ET M"» DOUMERGUE A TOURNEFEUILLE 

A gauche M. tr M " DotAsF.pr,i.T A t r x s A t t t t * . t» &AM Pf ToLLOCSE. 
A droite: LA MAISON DE M D O L ' M H W W A roUetsEreuuiE. <P». K«m«n».) 

L ' a c h e m i n e m e n t se fa i t l e n t e m e n t . 
mMs s û r e m e n t vers un accord que les 
part ies sont e n .train d'élaborer a v e c 
ie plus haut souci de m é n a g e r les inté 
rêts d e tous en déda ignant l e s v a i n e s 
querel les de m o t s , l es in terminables 
p i é t i n e m e n t s sur un t h è m e invar iable 
e t l e heurt incons idéré d 'amours-
propres l ég i t imes . 

Une entrevue à Roubaix entre I 
les délégués cégétistes et les 
représentants patronaux des 
industriels indépendants 
Après avoir- reçu lundi les délégués 

(.'es .Syndicat»- Mares, les représentant? 
patronaux du Orou^ieinent interprofes
sionnel des industriels indépendants du 
texti le ont reçu mardi, à lô h. 30 , les 
ftellKUéa des Syndicats cégétistes : MM. 
H. Lefebvre, U'Hondt , Deeostère, Del-
\ain(iuière, Liagre, etc... 

Ces derniers quittaient le local du 
Groupement à 17 h. 35, en nous décla
rant que le Groupement patronal consi 
gnerait dans un communiqué les obser
vations dc l'entrevue. 

Voici le communiqué de la réunion: 
Le Groupement interprofess ionnel 

des industrie ls indépendants du text i l e 
a reçu ce t après -mid i , 4 15 h. 3 0 , le 
Comité in tersyndica l dc g r i v e des s y n 
d icats con fédérés . La discuss ion a c o n 
t inué sur les propos i t ions é m i s e s par 
les industr ie l s . Différentes objec t ions 
ont é té s o u l e v é e s et e x a m i n é e s de part 
e t d'autre à tour de rôle, d a n s le plus 
grand esprit de conc i l ia t ion . 

Une autre réunion aura lieu prochai- | 
n t m e n t . 

Le bienfa i t d e s conversat ions direc- 1 
tew se résume d a n s € l'esprit de c m e i -
l iat ion » de l 'avant-dernière phrase et 
on peut tout espérer des organ i smes 
qui s'en inspirent . 

II le fau t d'ail leurs et le résultat , 
r.ous en s o m m e s persuadés , prouvera 
qui pour des h o m m e s de bonne 
volonté , rien n'es t mo ins ch imér ique 
que ce t t e col laborat ion du capi ta l e t 
An travail , trop f a c i l e m e n t décriée 
M U S le couver t de lu grandi loquence 
d> c e s deux t ermes . 

La proposit ion init ia le du groupe a 1 
é té l o n g u e m e n t e x a m i n é e sous s e s ! 
deux a s p e c t s de t emps e t de cotat ion 1 
H des s u g g e s t i o n s ont vra isemblable- j 
ment é t é é m i s e s par les dé légués r é g i - i 
l i s tes au sujet dc l 'application inté - \ 
Krale de c e s deux fac teurs . 

La Commiss ion pléniére des patrons 
Indépendants sera t e n u e , aujourd'hui 
au courant d e s d i scuss ions de la vei l le 
et le g r o u p e m e n t des i n d é p e n d a n t i 
décidera peu de t e m p s après des der
nières m e s u r e s A adopter. 

Xous ajouterons qu'il s emble bien 
qu'un aocord- puisas se réal iser so i t A. 
lu tin de ce t t e semaine , soit an début 
de la s e m a i n e prochaine. 

Un obus de 37 mm. a été dé
couvert devant la maison de 
M. DrouHe Os, À Taufâers 

l .n f cofucldence.''* dont ' VêéHi ' ne 
semble pas être dû purement au 
hasard, s e m b l e accréditer la version de 
in TOigéanct c o n t r » ' M . Drouffev dont 

La gendarmerie de Lannoy fut avisée 
('.e la découverte, ainsi que les gardes 
mobiles, et tondis que l'engin était 
remis en lieu sûr, le l ieutenant des 
gatdes mobiles • donnait ordre à ses 
hommes d'appréhender les dix-sept 
communistes qui furent conduits dans 
une camionnette à la gendarmerie de 
Itoubaix, où i l s furent interrogés tour 
." tour et identifiés. 

Parmi eux se trouvaient -Martha 
Desreumaux . la « Vierge rouge du 
Xord ». et Ménétrier, l 'agitaient- de 
Puteaux . Tous se sont déclarés étran
gers A cet acte . Ils furent ensui te re
mis en liberté. 

l-e génie , préveim, a fait precétler 
A l ' en lèvement de l 'engin. 

fin conçoit fac i l ement l'émotion 
indignée des hab i tants de lu commune 
I l 'annonce de cet te découverte . 

Les Unions patronales 
d'Halluin, Comines et Wervicq 

ont décidé d'ouvrir 
les pertes des usines le lundi 

22 juin 
Eu présence de M. Ley . l 'Union pa

tronale d'Halluin g tenu en son s iège . 
mardi mat in ont u s s e m U f c au cours 
de laquelle a été décidée l 'ouverture des 
us ines pour le lundi 22 juin. 

L'après-midi , les Unions | atroi iales 
de Comines ci Wervicq prenaient la 
m ê m e décis ion. 

( e s unions patronales- me l l iunt donc 
lundi, en appl icat ion, la m ê m e mesure 
qu'a prise pour «es adhérents de linu-

La Gitaière, par 310 voix contre 267, 
après l'interpellation de N. FrankJin-Bouillon 
visant la politique de M. Aristide Briand 

accorde sa confiance au Gouvernement 
- J-L' ^ JIJi"- — Grande journée au-
jourd nm au Palais-Bourbon ou le second 
ministère l'ierre Laval, identinue au pre
mier, entre eu contact avec la Chambre 
(les députés. 

La foule assaille le Palais dès 14 h 
dans l'espoir d'y être admise. 

Les députés cnniniencetvt à arriver à 
partir de l ô h. :{() en même temps que le 
président. M. Kernand Bouisson. 

La séance est ouverte à 15 h. 40 de
vant au moins MH) députés. 

M. Fernsnd Bouisson, au milieu d'un 
sil^iiee impressionnant et devant la Cham
bre tout et.tière. debout, adresse à toute 
la population de In Loire-Inférieure l'ex
pression de la plus profonde sympathie 
de la Chambre à l'occasion dc la catas
trophe nui a ému tant de Français. 

M. Pierre Laval associe le Gouverne
ment à ces paroles, ajoutant nue le Gou
vernement prouvera par une solidarité 
a^i^Kante sa sympathie aux victimes d'
il catastrophe, en secourant 1rs Eassillea 
en ilcuii. i Appi.iu.iisscments un.vinifs i. 

Le message présidentiel 
M. P 
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'iisorliuin et pour la m e n u 
Dans une lettre aux commer 

çants de la rue de Lannoy, Les ouvriers belges travaillant 
le Comité intersyndical de dans le textile de la région, 
grève réprouve les actes de en grève, sont officiellement 
vandalisme commis les 12, considérés comme chômeurs 
13 et 14 juin 

Eh rédKiuse à la lettre de l 'Union 
Commerçants de la rue de Lannoy 

Nos lecteurs se souv iennent du Uéve-
lc r-pement que nous a v o n s récemment 
et i .sacré il la quest ion du Fonds r.atlo-
t.al de crise belge e t i la s i tuat ioa des 

que non* a v o n s publiée , nous donnons s y n d i c a t s be lges dout les adhérent 
c i -dessous nnc l e t tre de M. Lefebvre , 
secrétaire du Comité in tersyndica l de 
g i ê v e , adressée h ier au secrétaire (le 
ce g r o u p e m e n t : 

Je vous accuse réception de v o u é .. ttre 
da 14 juin, relative aux trouble» qui se 
sont produit* dans la m e s de I*wmoy et 
des Loncue*-Haies, dorant les nuits des 
12 au 13 et 13 an 14 courant. 

Le Octnité intersyndical de grive a te
nu, dès dimanche matin même, à déchirer 
par la voie d* 1» presse! que nen s*«i>-
msnt il ''se"1 d*solidarisait' d»* «meurs d°s 
«êtes d» vandalisme qui : tet«;»rnt ii- «e 
produire, mais qu'il les réprouvait net
tement et publiquement. 

Cette protestation, le Comité U rtnou-

en ip loyés dans le t ex t i l e e n grève , 
• levaient pour être cons idérés c o m m e 
e i iômenrs sat i s fa ire .1 certa ines pres
criptions. 

Or, par la nouvel le officielle sui
vante , on Terra que les ouvriers 1-rlges 
Ir.occupéa malgré eux profiteront des 
avantagea accordés a u x chômeurs , 
Uurs s y n d i c a t s a y a n t rempli l e s c o n 
dit ions e x i g é e s pour que les adhérents 
s e vo ient , pour la grève présente , 
at tr ibuer la qual i té de chômeur* 

Nos prévis ions sont en tout po'm 
réal isées. Voici, en effet, la uWflthf 
qu' nous est parvenue de Bruxe l l e s : 

{Lire la suite paie 2) ' 

à plusieurs reprises ap
plaudi par la grande majorité de la Chant-
tire, de la droite ù la zauchc, l'extrème-
s-nuelie restant silencieuse. 

M. Briand s'associe aux appUiudit^sc-
nieiits de ses collèsues pour les passages 
relatifs à la politique extérieure de la 
France et notamment la péroraison. 

Un remarque que -M. Paul-Boneour et 
quelques socialistes anelandissent aussi 
cette dernière phrase. 

M. Berthoa demande la parole sur le 
message. 

M. Fernnnd Bouisson. — Ce n'est pas 
possilJe. 

M. Berthon. — .1» demande 1* parole 
i pour un rappel au règleroetr. 
j Le député communiste de la Seine 
| monte à la tribune pour demander la no-
i initiation d'une Commission de .13 inem-
i lires chargée de rédiger une réponse au 

message. I Exclamations et rire» sur de 
• nombreux bancs I. 

Léon Bissa. — Vous êtes dans la 
ion monarchiste. (Rires) . 
Berthos. — Kn aucune façon. (Su
es ef communistes commencent à 

disput 
r de Par 

garde-

Renaudel. 
liment à Moscou. 

M. Dorlot. — 
blanc. (Exelamationst. 

M. Fernsnd Bouisson. — Votre propo
sition ira devant devant la Commission 
du règlement qui la rapportera ou ne la 
rapportera pas. Dans ce cas vous pouvex 
dans les quinte jours en demander la dis
cussion h la Chambre et la Chambre 
pourra voter la question préalable. Nous 
voterons donc quand vous vrendres avec 
vos cinquante signataires. (Rires et aa-
plaudiseeme-Dt»). 

L'interpellation 
de M. Franklin-Bouillon 

Iye Président annonce qu'il est saisi par 
M. Franklin-Bouillon d'une demande de 
fixation immédiate de son interpellation 
sur ht nécessité de mettra fin k l'équivo
que résultant de U composition ministé
rielle, équivoque qui discrédite et pnr^i-
lyse la ni-ijoritë et i-omprom'-t sv.iveni"n: 
ir> intérêts vitaux du pays. 

M. Feraans Bos lsses . - - I* Chambre 
doit se prononcer par assis et levé et sans 
débat. Que ceux qui vaultat la fixation 

M. I i \ - Kt !\-F,oi u :.r. 

e »e lèvent1 connue un s*ul 

Tous les députés M lèvent, y rnmprir 
| les ministres. M. UaaiaMt donnant l'exem

ple, suivi de Mil . Briand ct L u al. 
j M. Fernand Bouisson. — 11 n'y a pa» 

d'opposition à la discussion inimédist» 
El le .est ordonnée. 

SI. Franklin-Bouillon iLonte à la tri
bune. 

Le député de 8eine-et-Oi»4 estime que 
personne ne peut, contester que l'équi
voque s'aggrave. L'équivoque est née de 
e- qu'il se passe depuis deux ans dans la 
conscience d. s membres cie la majorité. 
un véritable draine. On nous a dit eor le» 
bancs de la majorité: « Vous n'aie» do»c 
eu de cournxc qu'à VersaiBea». Non. 
messieurs, je connais aussi les angoisses 
de ceux qui siègent sur vos bancs. (Il 
montre les bancs de 1* gauche). 

Il n'y en a pas dix ici qui soient ras
surés sur la politique de XI. Briand. I.a 
majorité s'est prouoncée. a -Versailles, 
contre la politique de SI. Briand: des 
ministres nous ont eugnté à voter comme, 
nous l'avons l'ait. 

.le n'ai parlé que q>s chefs de croupes, 
mais l'immense majorité qui soutient le 
ministère a fait de même. 

SI. Pierre Laval proteste vneraique-
ment de son banc contre le l'ait île mettre 
en cause des hommes qui ont voté se
crètement. 

M. Fraaklis-Bnsillon. — Vous avez dit. 
SI. Briand: » On m'en veut' parce que je 
veux la paix ». Mais il faut parler aussi 
de l'Ansehluss, de la manifestation de 
Breslau... S'otre o»uvre a en effet porté 
ses fruits, il fallait dire cela i Gourdon. 

Vous dites: «Tant que je serai ht. U 
n'y aura pas b guerre ». Vous vons faites 
acclamer par l ie anciens combattants 
psree que vous les avez trompés en se 
les renseignant pas. 

SI. r'ranklm-B<>u_'.un se tourne vers Isa 
bancs d* la droite pour lui reprocher 4» 
n'avoir pas compris sou effort. C'est fini, 
maintenant. Je me suis butta trait sns. 
.le ne peux plus n e battre. (»n ron* a 
dit: Demain, ce sera in ministère de (S»i-
tel. Si non» votons contre le Gouverne
ment, ce sera i» grande peur des bien 
pensants. (Rire* tron.qurs i tranche). 

Hier, le président Himltnburg nous a 


